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De la simple pratique du dessin à des 
installations immersives pluridiscipli-
naires, mon travail explore l’espace. 
Qu’il soit tangible ou psychique, il met 
souvent en avant une forme d’intimité, 
questionnant sa propre vulnérabilité, 
sa propre légitimité face au regard 
d’autrui.
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Intimité, Identité, 
Idon’tknow

Mémoire, 2026.
Impression laser, Lessebo Rough 
Natural 120g/m2.
11 × 18 cm, 82 pages.

Revenant d’abord sur mon travail 
artistique et son lien à l’intime, le 
mémoire explore le rôle joué par ce 
sujet dans le développement de ma 
propre identité.
L’autofiction se centre alors sur l’es-
pace de la chambre et crée une 
narration autour de celle-ci. À par-
tir de cette histoire se questionne 
la notion de la légitimité ; d’abord 
vis-à-vis de l’intérêt donné ou non 
à un sujet intime, ensuite, vis-à-vis 
de moi-même et des références uti-
lisées, resituant la notion d’espace à 
soi dans un contexte historique très 
lié au féminisme.
Ces thématiques s’entremêlent au 
doute, au jugement sur soi, ainsi qu’à 
leur égocentrisme inhérent. Suite à 
ces questionnements, « je » tente de 
trouver une notion à laquelle se rac-
crocher, celle-ci se formulant peut-
être dans ce qu’il décrit comme 
« futilité », un compromis entre fuite et 
réponse face à sa propre inquiétude.
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How do I look ?
ou Performative self

Photographie, 2026.
Projection, diaporama de 10 selfies 
retravaillés sur Photoshop.
450 × 270 cm,
séquence 5’.

Cette série d’autoportraits interroge 
le rapport à soi et la manière dont on 
se représente soi-même par le biais 
de l’image, et également du selfie. Les 
préoccupations esthétiques person-
nelles sont alors mises en lien avec 
une notion identitaire ; au-delà d’une 
simple superficialité se construit un 
jeu graphique où l’intimité prend une 
forme artificielle. Émancipation, self-
love ou égocentrisme exacerbé : où 
tracer la frontière entre soi-même et 
le regard des autres ?
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Entre mains sèches, yeux rouges et 
réactions cutanées, les dessins ex-
plorent les prétendus symptômes du 
stress, mettant en scène la manière 
dont on y réagit. Un orgelet ou des 
lèvres sèches peuvent être une pré-
occupation supplémentaire, dans un 
monde où l’on se soucie de son appa-
rence. On prend alors le risque de se 
perdre entre self-care et manie esthé-
tique, en tentant de se libérer de son 
anxiété. Pour ne pas sombrer dans 
ce cercle vicieux, il faut peut-être aller 
au-delà de la superficialité, accepter 
son stress et aimer ses mains sèches.

C’est rien,
juste la fatigue.

Dessin, 2025.
5 dessins sous verre, fil de
laine rouge.
42 × 59,4 cm — 40 × 50 cm.
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My own room

Installation, 2025.
2 projections, posters, iPad et lampe 
de chevet.
450 × 450 × 270 cm.

Ma première chambre à moi. 
S’appuyant sur le récit personnel 
d’une chambre partagée jusqu’à 
mes 21 ans, la pièce s’interroge sur la 
manière dont on prend possession 
d’un espace et comment il devient 
vraiment nôtre. Pendant que je fais 
visiter ma chambre treize ans plus tôt 
(vidéo d’archive familiale), les projec-
tions présentent la pièce en parallèle 
de ratures issues de mes sketchbooks. 
L’intimité se dévoile alors indirecte-
ment, tandis que l’espace d’exposition 
est reconfiguré en pseudo-chambre, 
devenant « ma chambre » à son tour.
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Sans titre

Installation, 2025.
340 impressions jet d’encre des 
scans des pages de 4 sketchbooks, 
Parapluie et socle.
450 × 450 × 270 cm.

Au travers des dessins de quatre 
sketchbooks mensuels à l’échelle 1:1, 
la pièce immersive propose une ré-
flexion sur l’anxiété, le repli sur soi 
et l’overthinking. On se retrouve 
alors enfermé au milieu de pensées 
écrites ou illustrées, révélées par l’in-
termédiaire du parapluie, générale-
ment symbole de protection. Dans 
la pénombre de la salle, les dessins 
ne sont pas perceptibles clairement 
tout de suite, mais aparraissent petit 
à petit, une fois nos yeux acclimatés 
à l’espace.
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Mashed up

Installation, 2024.
Agrandissements de dessins, 
impressions diverses sur papier et 
acétate A3, lambourdes.
150 × 300 × 300 cm.

Comment un paysage urbain est-il 
façonné par les logos qui le com-
posent ? Les logos observés en ville 
de Sierre sont cumulés et mélangés 
sur le papier puis découpés et réas-
semblés dans un espace intérieur. 
La ville est alors synthétisée en une 
installation que l’on peut traverser, 
offrant plusieurs perspectives de ces 
éléments graphiques. 
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Atmosphère

Installation, 2023-24.
Feutre à la gouache sur bâches en 
plastique.
300 × 300 × 300 cm.

Réalisés in situ dans l’espace d’ex-
position, les dessins dialoguent avec 
l’architecture du lieu passant par ma 
propre intériorité. Ce processus tra-
duit alors en angles et tracés une vé-
ritable atmosphère mentale, résultant 
d’un état de quasi-méditation.
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Perspectives

Installation, 2023.
Feutre à la gouache sur bâche
en plastique.
250 × 250 cm (dessin) —
350 × 350 cm (bâche au sol).

Cette étude architecturale in situ a 
pour but de condenser les caracté-
ristiques intérieures d’un bâtiment 
dans un seul de ses éléments (ici, une 
porte de garage). Il en résulte égale-
ment un jeu entre la perception indivi-
duelle d’un lieu et l’atmosphère réelle  
qu’il dégage.
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Re-straightened

Photographie, 2023.
Photos numériques retouchées
sur photoshop.
Formats divers.

L’angle droit prend dans ces photos la 
forme d’une obsession. Les points de 
vue éclatés non conventionnels sont 
arbitrairement redressés suivant cer-
tains angles des bâtiments. Se plier à 
cette norme provoque alors diverses 
déformations, éloignant bien plus de 
la réalité architecturale les prises de 
vues déjà déformées par l’objectif 
d’un appareil photo.
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Prise de Tête

Édition, 2022.
Dessin sur papier, couleurs 
numériques, impression jet d’encre.
17 × 12 cm (boîte) —
17 × 300 cm (déplié).

Comment se saisir de ses propres 
pensées ? Ce leporello en présente 
un échantillon, récolté sur plusieurs 
jours, lors de moments fixes d’écriture 
automatique.
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Être Autre

Dessin, 2022.
Feutres à la gouache sur mirroirs.
25 × 35 cm.

Premier pas inconscient dans des 
thématiques identitaires, l’expérience 
graphique s’intéresse simplement au 
changement et à ce qu’il implique. Le 
dessin y dialogue d’abord avec moi-
même, avec mon propre reflet, puis 
avec ceux d’autres personnes, révé-
lant tout de même son incapacité à 
s’adapter parfaitement à la silhouette 
de chacunex.
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